
Une réforme des retraites peut cacher une stagnation
des salaires
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Un effet collatéral des réformes de retraite ? Depuis plusieurs années, le nombre de
seniors encore en emploi ne cesse d’augmenter, conséquence logique du recul de l’âge
de départ en retraite. « Il s’agit d’une transformation considérable du monde du
travail », estime Benoît Mojon, directeur des études monétaires et financières à la
Banque de France. Mais cet allongement de l’âge de départ à la retraite a des
conséquences qui touchent plus largement les seuls seniors, notamment en freinant les
augmentations de salaire.

Depuis une décennie, les réformes des régimes de retraite se sont multipliées en
Europe, comme celle de l’Allemagne au début des années 2000 ou de la France en
2010. Le taux d’activité dans la zone euro des 50-74 ans, c’est-à-dire la proportion
d’individus actifs parmi une classe d’âge, est passé de 36,9 % en 2003 à 49,4 % en 2017.

Multiplication par deux du taux d’activité des 65-74 ans

Dans certains pays, comme l’Allemagne, la progression a été encore plus forte, 
bondissant de 39 % à 58 %. Cette hausse est principalement nourrie par l’augmentation 
du taux d’activité des 50-60 ans, mais aussi par l’arrivée sur le marché du travail de 
classes d’âge plus âgées. Le taux d’activité des 65-74 ans a ainsi presque doublé sur cette 
même période dans la zone euro, de 4,7 % à 8,1 %. Les augmentations sont variables 
selon les pays, mais tous sont concernés par une plus forte participation des seniors au 
marché du travail. En Allemagne, plus de 12 % des 65-74 ans sont aujourd’hui actifs,
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contre 4 % en 2003 ; en France, c’est 5,2 % actuellement, contre 1,7 % en 2003.
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« La progression du taux d’activité des seniors reflète essentiellement les réformes des
régimes des retraites adoptées pendant la dernière décennie », confirment deux
économistes de la Banque de France dans une note sur le sujet. L’âge de départ à la
retraite a ainsi augmenté dans tous les pays européens, passant en moyenne de 61,5 ans
en 2000 à 63,4 ans en 2016.

Mais davantage que les réformes des régimes de retraite, d’autres facteurs poussent le
taux d’activité des seniors à la hausse. C’est le cas dans l’Hexagone avec « la quasi-
disparition des dispositifs de préretraite publics ou encore l’impossibilité désormais
pour un employeur privé de mettre à la retraite un salarié sans son accord explicite
avant ses 70 ans », explique Annie Jolivet, économiste au CEET-Cnam.

Alors que le nombre de chômeurs reste élevé, augmenter la proportion d’actifs dans une
classe d’âge revient à déséquilibrer davantage l’offre et la demande sur le marché du
travail

En augmentant le nombre d’actifs, la plus forte participation des seniors touche la 
structure du marché du travail et a donc des conséquences sur toutes les classes d’âge. 
« L’augmentation du taux d’activité des seniors augmente l’offre de travail [quantité 
de travail qu’offrent les travailleurs, NDLR], et participe donc au choc d’offre », indique 
Benoît Mojon. Alors que le nombre de chômeurs reste élevé, augmenter la proportion 
d’actifs dans une classe d’âge revient à déséquilibrer davantage l’offre et la demande sur 
le marché du travail. Les économistes de la Banque de France avancent plusieurs 
conséquences à ce changement de composition de la population active.
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Les seniors de plus en plus présents sur le marché du travail
Taux d'activité des 50-74 ans, en %. Source : Eurostat
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Impact négatif sur le salaire d’équilibre

Tout d’abord, cela contribue à aider le financement des régimes de retraite, puisqu’il y a
davantage de cotisants. Mais cela pourrait aussi en partie expliquer la faiblesse des
augmentations de salaires. « Il s’agit d’un phénomène d’offre et de demande, si l’offre
de travail augmente, le salaire d’équilibre [point de rencontre entre l’offre et la
demande de travail, NDLR] peut être plus bas », explique Benoît Mojon. Autrement dit,
plus il y a de personnes qui cherchent du travail, moins le rapport de force est favorable
aux salariés, ce qui a tendance à faire baisser le montant du salaire dans la négociation
avec l’employeur.

« Ces travailleurs [seniors] donnent plus d’importance à rester dans leur emploi, sans
doute pour améliorer leur retraite, qu’à augmenter leur salaire », écrivent Benoît
Mojon et Xavier Ragot dans leur note. « La structure des salaires dans la zone euro
montre que les travailleurs plus âgés perçoivent des salaires horaires plus élevés en
moyenne, mais que ceux-ci progressent peu », abondent Violaine Faubert et Antoine
Lalliard, dans une autre note de la Banque de France. « Autour de 50 ans, le poste et le
salaire atteignent souvent un plateau et ont donc tendance à moins évoluer », avance
pour sa part Annie Jolivet.

Plus il y a de personnes qui cherchent du travail, moins le rapport de force est favorable
aux salariés, ce qui a tendance à faire baisser le montant du salaire dans la négociation

Dans leurs projections, Benoît Mojon et Xavier Ragot estiment « qu’une hausse de 10 %
du taux de participation des 55-64 ans, par exemple de 40 % à 50 %, induit, (…) une 
baisse de l’inflation salariale de 0,3 % ». Ces effets sont encore peu documentés par les 
économistes, mais à l’heure où le gouvernement prépare une énième réforme des 
retraites, ces conséquences ne sont pas à négliger.

https://blocnotesdeleco.banque-france.fr/billet-de-blog/loffre-de-travail-des-baby-boomers-explique-t-elle-la-faiblesse-de-linflation

	Une réforme des retraites peut cacher une stagnation des salaires
	Multiplication par deux du taux d’activité des 65-74 ans
	Niveau de vie des personnes âgées : des inégalités accrues

	Impact négatif sur le salaire d’équilibre
	La crise sanitaire fait chanceler les universités anglo-saxonnes
	Comment le Royaume-Uni est sorti du charbon en dix ans
	Joe Biden veut recréer une classe moyenne aux Etats-Unis
	Quiz 13 : où va l’Europe post-Covid ?
	Fortnite s’attaque à Apple et Google
	Soutenez-nous
	Faudra-t-il travailler une fois à la retraite ?
	Vers une hausse des inégalités entre retraités
	Inde : la relance économique avant l’environnement ?





